Que devient Dame Chenille?

A côté de l'étang vivait une chenille qui était très fière de ne pas être comme les autres animaux.

Elle s'en vantait à tous ses amis.

· Quand je serai grande, je me transformerai en autre chose, dit-elle à l'escargot.

· Bravo, répondit l'escargot, qui après tout s'en moquait éperdument.

· Quand je serai grande, je me transformerai en autre chose, dit-elle à la tortue.

· Félicitations, répondit la tortue, qui au fond n'aimait pas beaucoup cette chose qui se tortillait. 

· Quand je serai grande, je me transformerai en autre chose, dit-elle  au têtard.

· Comme c'est amusant, répondit le têtard. Que vas-tu devenir?

Mais la chenille s'en alla rapidement pour raconter son secret à quelqu'un d'autre.

· J'aimerais bien me transformer en autre chose quand je grandirai, dit le têtard.

· C'est ce qui va t'arriver, dit le poisson. Tous les têtards se transforment.

· Qu'est-ce que je deviendrai? demanda le têtard.

Mais le poisson aperçut une appétissante libellule, et s'empressa de l'avaler.

-    Quand je grandirai, répétait la chenille, qui avait déjà fait le tour de l'étang et recommençait pour la deuxième fois, quand je grandirai, dit-elle à nouveau au têtard, je me transformerai en quelque chose d'autre.

· Moi aussi, dit le têtard.

· Toi? La chenille était tellement étonnée qu'elle faillit en tomber dans l'étang.

· C'est le poisson qui me l'a dit, répondit le têtard. Les poissons savent beaucoup de choses. Ils vont à l'école.
La chenille n'en revenait pas..

· Je pensais que seules les chenilles se transformaient, dit-elle avec tristesse.

· En quoi allons-nous nous transformer? demanda le têtard.

· Eh bien, moi je vais me transformer en papillon, répondit la chenille.

· Alors je suppose que moi aussi, dit le têtard en sautant de joie. Comme ce sera amusant. Faisons-le ensemble!
· Si tu veux, dit la chenille, qui aurait cependant préféré se transformer toute seule. Mais je dois commencer la première.

· D'accord, répondit le têtard qui se demandait comment cela se passerait. Je vais te regarder, dit-il.
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